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Reſlexion ſen d autreseſfets de laſeve , tant pour groſſir , que pour allonger .

E viens encore à parler des effets , qui doivent leur naiſſance , & leur ètre au ſejour

que fait la ſeve dans certaines patties des Arbres ; &je dis qu ' s ſont ce me ſemble

viliblement juſtifien par Lexemple de ces teſtes de Saules , qui groſſiſſent extraordi -

nairement au prix de leur tige , ce qui provient aſſeurẽment de ce que les branches

de leur ſommetẽtant ſouvent coupëes proche du lieu d ' od elles ſortent , la ſeve qui

5' y rend toijours à ſon ordinaire , ne pouvant pas ſortir dabord qu ' elle y eſt arrivẽe ,
ſe trouve cependant contrainte d' y ſejourner quelque peu de temps , & ainſi s ' atta -

chant , & s ' incorporant en partie à Pendroit oũ elle eſt arreſtẽe , fait que cette teſte

devient beaucoup plus groſſe que tout le teſte , oũ la ſeve ne fait que paſſer .
J ' eſtime quon peut dire avec aſſez de vray - ſemblance , que la ſeve fait la groſſeur

des branches d ' Arbres , & de toutes ſortes de Plantes , de ja mẽme maniere à peu

prẽs que la cire fonduẽ fait la groſſeur des bougies , & de toutes ſortes de flambeaux ,
avec cette ſeule difference , qui cependant n' altere en rien la comparaiſon ; que la

ſeve monte de bas en haut entre le bois ,& l ' ecorce , parce qu ' elle va chercher le centre

des etres qui ſont legers ; & qu' au contraire la cire fonduẽ ſe rẽpand de haut en bas le

long de la mẽche ſuipenduẽ , parce que tout de mẽme elle va chercher le centre des

corps qui ont de la peſanteut ; & S' il arriye qu ' une partie de cette cire fonduẽ faſſe

plus de ſejour en un endroit quꝰà une autre , elle ne manquera pas d' y faire le mème

effet que fait la ſeve aux extrẽmitez des Arbres étrongonnez : Je ne trouve dans nos

mẽcaniques rien de plus juſte que cette cire fonduë , pour repreſenter au naturel , de

quelle fac̃n la ſeve qui eſt quelque choſe de liquide ſert pourtant à groſſir un corps
ſolide , par la ſoliditè qu ' elle acquiert elle - meme ; elle ſe groſſit en effet comme ſi

c ' Etoit autant denvelopes appliquẽes ſucceſſivement les unes ſur les autres , &leſ -

quelles il n' eſt pas trop difficile de demeler à la veuẽ , quand on vient à conſiderer

Lextrẽmitẽ de quelque tron gon d' Arbre , ou les Oignons , les Raves , & autres ra -

cines coupẽes par la moitiè .

Mais à Fẽgard de lallongement des branches , & de toutes ſortes de plantes , lequel

ſ fait auſſi , parce que les parties nouvelles venant à Sapprocher des anciennes , il 8•y
fait d ' une annee à l ' autre une ſorte d ' union ſi ẽtroite , & enterme de Philoſophes ,
une ſorte d ' incorporation ſi intime , & ſi individuelle , qu' il nꝰeſt pas poſſible ny de

les diſtinguer à la veue , ny de les dẽprendre , ou dẽtacher les unes d ' avec les autres :

à Pẽgard de cet allongement , dis - je, il faut bien que la ſeve nouvelle ait en quelque

facon la proprietè d ' amolir & de fondre lextrẽmitẽ dure de chaque branche ; & de

chaque tige de lannẽe precedente , pour pouvoir marier le liquide nouveau avec le

ſolide vieux , en ſorte qu ' ilsen faſie enſuite un corps entierement ſemblable , ſans

qu ' on y puiſſe remarquer la moindre difference de Pᷣun à lautre .

Je ne puis mempècher de dire que cecy eſt pour moy un autre ſujet d ' une grande
admiration : l ' induſtrie des hommes n' eſt point ce me ſemble encore parvenuè à rien

faire , qui ſoit ſemblable à cet allongement imperceptible de branches ; quoy que les

couleurs des Peintres appliquẽes en divers temps , & la ſoudure , quemploy entles
Ortẽvres , & les Fondeurs , faſſent veritablement quelque choſe , qu ' on peut dite

en approcher ; il faut recourir à quelqu ' autre effet de la nature , pour nous pouvoir

reptelenter nettement cette union ſi parfaite ; & ce ſera à la glace , qui par la rigueur
du froid ſe forme ſur toute ſorte dcau , & par exemple dans le baſfind ' une Fontai -

ne ; il eſt vray que la partie de la ſuperficie de cette eau , qui aura ẽtẽ gelẽe aujour -

d' huy , ne pourra abſolument etre diſtinguẽe de la partic interieure de cette eau mè -

Tome II . 83 me ,



322 RU◻FL H U Æ NARQN 8
me, qui gelera demain , &ainſi ſucceſſive partie enpartie , à meſure que le
froid continuẽ de les penetrer ; mais la com outieres , où les glacons
5' alongent , à meſure que le froid de T' air Saugn nte encore plus clai -
rement cet alongement de branches , que nous avons p à comprendre dans les
Arbres , quoy que pourtant & ces nœ,s , & ces yeux ſi artiſtement placeꝛ par cer -
tains intervalles , & accompagneꝛ de feuilles & de fruits , faſſent à noõ conceptions
des difficulteꝝjuſquꝰà cettè heure impenettables .

Dailleurs nous ne ſcaurions gueres profiter de ces deux comparaiſons , à moins
que dans lintervalle diun jour à un autre il n ' y ait quelque ceſſation ſenſible de froid ,
en ſorte quꝰily ait apparence certaine , que pendant un certain temps il aura ceſſe de
geler ; car quand la gelée continuò ſans reläche , elle ne fait à Tẽgard de l ' eau pen -dant le grand froid de Pᷣhyver , que ce que la ſeve fait pendant les chaleurs du prin -
temps , & de ] ·Eſteà legard des branches allongéess toute ladifficulté roule ſur le
Premier allongement , qui ſe fait au ſortirde oHyver , & cela par le moyen d ' une ſe -
ve liquide , qui monte tout de nouveauà lextrẽmitẽ des branches dures G&ſolides
de lannẽe precedente .

Ala veritè l Arbre ſe fend aiſẽment dans ſa longueur , cꝰeſt à dire du pied à latète ,& de la tẽte au pied , comme ſi dans Cette fituation les fibres ou parties de bois , quien compolent le corps , etoient en quelque fa gonique des fils coleꝝ les uns autres ;
mais pour ce qui regarde la largeut à ĩe prendte en travers dun cõtẽ à Pautre ileſt
impoſſible de le fendre ; les parties ſont tellement compactées & liCẽes enſemble les

unes aux auttes , que chacune paroiſt fait un petit tout parfait en ſoy , & que ſans le ſe -
cours d ' un inſtrument bien tranchant la ſeparation nien peut ẽtre aucunement faite .

Les etfets de ce ſejour de ſeve à Tegard de nos Arbres ftuitiers font encore juſtifiez
Par le contraire de ce ſejour , Ceſt à dire par quelque paſſage trop prẽcipitẽ de la ſeve ,
comme il atrive quand la ſeve & ſur tout des Ftuits , ſoit à pepin , ſoit à noyau , etant
Pour ainſi dire debauchẽe , au lieu de fuidre ſonCοte Ordinaite qui eſt de venir
d ' un pas regle aux extremiten des branches ; ſe fait en chemin des ſorties extraordi -
naires dans quelquꝰautre partie de l ' Arbre , & produit en peu de jours ce que nous
appellons des branches de faux bois : cettè ſæve ainſi déreglee s' echapant avec quel -
que ſorte de fureur & de violence creve , & monte impetueuſement , &ne fait pen -
dant ce premier effort aucun ſejour dans ſon paſſage .De laà vient que les yeux , qui ſont les plus prés de cette ſortie , ſont fort Eloigneꝛ4
4
es uns des autres , ſont plats & mal nourris , & à peine mẽme paroiſſont -ils marqueꝛ ;ulieu quꝰaprẽs quo la violence de ce premier effort Seſt un peu ralentie , la ſeve al -
ant plus que ſon train ordinaire , il ſembie quꝰelle ait ſes pauſes reglées , & ainſi vers
extrémnitẽ de cette meme brancheè elle fait ſes yeux plus prs à prés , & mieux nour -

is ʒ ſi bien què le bas ne pouv ant ſelon ſon meritè recevoit que le nom honteux de
faux bois , ſe haut cependant peutà juſte titre ſè conſerver le nom honorable d ' un
bois veritablement bon & bien conditionné .

Cette comparaiſon des eflets de la ſeve dans les branches avec les effets de la lu -
miere dans un lieu nouvellement eclairè nous a pent⸗stre portẽè un peu trop loin ;

is Je h ' ο plexpliquet en moins de termes ce què je penſbis de la promptitude ,
Vo laquellè cette ſee prẽparẽe parles racines paroiſt ſe porter ſubitement à toutes

les cxtremitez des btanches : je fOuhaite feulement què j ' aye ẽtẽ aſleꝛ heureux pourme faite entendre .
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GHο ονεHEN
2 7 RInſtin ci Auιοναι ] ¹nle du pius & du moins de la ſede .

utte paritẽ de raiſon , que je decouvre en
ines de nos Arbres , pour apufer davan
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